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Il est bon de remarquer qu'un prodrit ter-
miné offre, dès cri instani, un dérbouché à
d'autres produis pour tot le montant de sat
valeur. En effet, lorsqu le dernier prodic-

tour a terrminè iun tiiprothit, sotn plus giiril

désir est de le vendre, pour que li valeur de

ce produit nie chiire [as entre S nui
Mais il n'est pas mouis tirressé de se défii-

re de lri'gent que lui proure sa ventr', pour

quelavaleur de 'argnt ne chme pris nun plS.

Or, on ie pirt se défrire di soi argrn qu'en du-

mandnt à acheter un produit qur''ne .

On voit donc que le fait muit de la frmatiri

d'un Produit ouvrtt, lès iiutnit irmême, tirn

dléboulh6 à d'autres produits. C'est pour

celi qu'une bonne ricol te n'est Is seilemrent
favorable aux cultivateurs, et qu'elle l'est en

nrne tems aux marchands de tais les autrs

prodits. on neute dnvrairlge toutes les
fois qu'on recueille davantage. Une nlirati-

se récolte, au contraire, nisit à touirts les

rentes. Il ei est. de mm dts réoltes kites

par les arts et le commerce. Une brachlir

de commerce qui Prospère tb'rit Ie qproi

elictuîr, 1t procure tionréquement drs ven-

tes à tous les autres coiires ; et d'un au-

tre côté, quand rifle partie des mrnilitetrres

nu des genres de commerce devient tangris-

sante, la plupart îles autres en souil'rent.

Cela tar t ainsi, diù v'ient dt mam era-

t-on, cette quantité de iarclintisus qui, a
cortaines rpoques, encombraint la circulation,
nans pouvoir trouver d'rrel se teuirs ? pourquoi

cos nmarchandises ne s'acit-tenît-elles pas les

unes les anutres ?

Jle répondrai que des mnarchndriss qui ne

ne veîlent pras, ou gni se vendent -à perte,

excèdent la soînme îles besoins qu'on a de ces

marchandises, soit eq'i (n a protdiit

Ics quantités trop canaindrbtes, soit plutt

pareeque d'atrrs productions nirt soufert.

Certains prits srabrndent, rarceque d'au-

tres sont venus à aunqurr.

lenl teriis tipis vilirs, hr :courp

gens ont moins hiet pr:u'ils ro t mroins

gagié ; et ils lait tairs L:nî parerft'ils

otut trouvé rdes diluhs dans lerimrploi d

leurs moyen:f de production, oeir bien parce
que ces moyens ler ont rrl:qi.îr1fr.

Aussi 'orr Peut reuar[rr' que l' te'm oh

certaines dr es ne sf vrinlit pas bien,

sont précisémrnt ceux où d're in dnriées

monteit à ds prix excesit' : I t <tuano

ces prix é evrs eraient dIe mrti p ur en

voriser lr 'produrtion, il f.rmt que is r:u:s

majeure.s oi es rrmoyr'is violents, conie des

désastrs naturels ori Politiques, laridité ou

l'impùritie des grfverrrmens, raintiennit

foréiment d'unli etité cette pénurie, qui cause

un engrgement re l'auotrn Cette rcse de

inaladii naturelle tii politique vieit-elle «

Ccsser, leis imroyens rie production 4o portent

vers les routes N li prottiction est drŽnîeruréu

Ci arrière ; en avançant dans cers voius-l,

elle favorise l'avancement dle li produetion

danrs tourtes les antres. Une grrne proru-

tion devancerait rarenîîeîît les autres, et ses

produits seraient rarement avilis, si tous

étaient torjours laissés à leur entière liber-

t .(2)

Ur seconde consé7ruence dri unmame princi-

ptc, "'est que ebarun est intéressé à la pros-

jérité d tours. En effet, quels que soient
l'indutrie qu'ton crrhire, le taltnt qu'on exer-

ee, on cri trouve d'rtant iieux l'emploi, et

tai ris tire un tprolit d'autant meilleur, qu'Ou
est plus entourae l gens rjri gagnent eux-

mrm ns. Un narrhand, placé dans une cille

ir~nutrse et riche, vend pour des sommes

bin plus consrl s que celui qui labitro
un <antori pauvre et apathiqur , quoiqu'il sait

'fricra i beaucoup plur grand nombre rie

mpétitrulrsue t eampagnarr. Laraisonen
est simitple: il est entour ée gris qui prrorluise nt

bet:artup<ans une rtiturde ldegrres, et qui

"it dls achaI ave eer'is ont p'riit, c'est

fi dir', avec rgent provenant rie lit vente

de ce qu'ils ont Produit.

T<le'st lt sourc des profits qur e les gns

dev villîs font sur les gens des

et rpr'' cerîx-ti riant sur Is premiers: les rurs

't Is rutr's ont d'atant plus de quoi ache-
tr- qu'ils prodrisent Uavantage. Une ville
enritourrée de riches campiagnes, y trouve de
noinbreix et ries acletirs, et dans le voi-

sinage d'ure ville opnrt'e, les prodits de
ta campagne ont bien Plus de valeur. C'est
par une distirntion frile qui'rn classe les na-
tions en nations ag nricles, nruial fac turières
et conrmerçantes. Si rine nation réussit dans

l'ragriculture, c'est une raison pour que ses

manufacturs et son commerce prospàrent ;
sî ses manufctres et son comnmerce sont flO-

rissans, soin ngriculture s'ei trouvera mieux.

il arrive souvent que is circa ostances naui-

rr.lles ts flont prendre, chez une
natirn, un Plus grand direloppemnt à telle
dles trois lrrandrs divsions de 'imrlst rie :
mlais toute niatiofn, qui vent prosprer, doit
s'rrpiquer à tors lis g'nr's d'instr'ie.

Une na h pcar rupprt i à h rtin vh.iar-
rne, .st d:msr, le uu':rr eu qu'une province p;ir
rapport à utie autre provinc, i'' ville

tpr rap rt n: cuafnpalgrus: lIL! est iinturei-
su' à la voir pr.p'r'r, ut dor- rr itr

rIe s1uio lrdi:'e. C 't dolne avec raisor que

lt'. .:u-l'Li ont torjours chrcIlé i clrrurir

de l'indstrie aux tribus sauvgeus dit ils

(2) I. d S m i, i !qui pur. f na ir [rpen hin rr
r:n'temhi'' te fîit rfuti 'li t s <'te -tr e <rtaur:cu

irois pre r trdu livre Il U et <ntt': ,cite,
comilimt une, I-'' tpri quf c'if peut troj te'dure, ne
nme nr nu i u r' tni m feftris rh-ft
t'\rnltrerru turgn les pays rtrngir. ur.
'ile<of , lit', IV, tir.-e . t 'u siu t crb ' nte

pnverur' ruitrt'ho etiti jlr icfttuisfant'c de i produtionf
m<ie lituxri s unin-ic:iut:rdii-es anfgtaiistS srru ur t'rru.
Si l' lirisil lruisai us-v poure:t r tu csproduuits
rruglais qu'on y pcre, es procuits rne sy -ngorg-

ti':enut [ns. tt tarutr:ait ptur telar qu lersit ftru
plus id sri ns. qu'i f p s lt tins td c' iu x, qufdeI

su-s dtnnres hrîss:rert toute ltuiruuirt' Sur t' litix des
iuarrhrfnissqu'on jugc prtpcs ut'y prter, [ttqu' A

ormntis :gh ni 'ssenttr phis un tbsiu'it a ren-
tr ' ri An ttircire <jr-s mr undirrss dtiri t, e
laissasset to uto Uibt sur le choix des rteturs. -
Le sense; de L'thaiir-c ni'est pas qu'on ne puisse
pas protire d'imert certaine m h itrop en pro-
portiun des Lestus, rrmis sreulmt qure ce ui ti u-

rise Lr drit ld'unu Lrliaridise, c'est la production
d'une autro

sont entourés: ils ont voulu qu'elles eussent

quelque cho se à donner ein éhange, car on

ne gagne rien avec des puieis' qui n'ont

rien i vous donner. Il est précieux pour

l'humanité qu'une nation, entre les nu-

tris, se enwle, en (haque circonstance,
d'prs (les principes libérail. Il sera dI-

montré, par les brilhins ritltat qu'ellu en

obtiendra, que les coins sys/anes, tesfJrncses

//éoî,rir, stIt ls maim' exrlusives et ja-

lobses il' vieux éta s de 'Erope qu'ils dé-

orrnrt rïr nmenrt rdu nom de érités prati-

es, pariq''rr's les mittrnt malhieurersc-

ment e-n pratfîie. L'unîion amricaine aura

la gloire de Prouver, r' lexpérence, qIe la

plus haut politir est rAl'rder are la ruo-

drération et avecu l'humarrr (3)

Une /rmer'W : r q/ucac' rie ce principe

fecnd , t'est qrm ipt des produits

étrarngrr, est thvrrable à la vente des pro-

duits indignre's: cr' nous ne pouvons acheter

les marhan lises (tranlras qu'avc des pro-

duits du notre iiafri lit, dE ris terres et do

Ios capiaux, I pisqfelA ce cor:na ire par con-

séqunt prcure un d:rbourhé. - C'et cri ar.

gert, dlira-t-on, que nous p lyos tes niarchan-

dises étrangères.--Qrand ccla serat, notre sol

ne prrosarnt point 'argent, il f't archeter cet

arget ave des prduits de nire irdustieo; ain-
si dnr, sit qre lus a eats qu'on fit à lliran-

ger soient aiqutten marchandises ou en ar-

gent, ils procurent à lindustrie nationale de. dé-

bouchés pareils.

J'ar une qua/riéme conséquence du même
prinipe, la consomnlion pure et simple, celle

qui n'a d'artro ojet que de pro'orper de nnu-
veaux produits, ir doit pas être encouragéo

mm e cor[ntri t à lan resse dii pays. Car

la ditlicuité eut dulr l'rrnir rdes objets de can-

sinntion, et non pas n'éveiller le déesir do

cette consomnation i et nous avons viu qIre c'est

la jprodir'oi seru'l, qrui pouvait fournir ces ob-

jets. Ainsu, les lbn:f gruvrne me:i ncoura-

gmt-ils la prrouction, et les mauvais enroura-

g:nIt la conisonn:watian.

1%r la iim rairr qrr la création d'uin

Produit nouveau eŽt nr rirdeouch pour d'rtires

pr'dl, la ronourrrion oitur du:crrtion d'un

Produit rruit àu rla venle d arrtr'. Il n'y a
pIs de Ial Ci cela l1rsqrrue le but duprodlit est

atteint par sa tstrurtion, but qui cfnsiste IL lsa.

ti,î;re qurre!luer' ljesoiin rle lrbomre, oil à créer

uit produit nouveau dedi;ré lui-même à cette

sai ''tionrr. Et si la nation est lirissante, lut
niasse d sa repructn cSeidera la masso
(e sa consommation. Les pruiits consommés

(:r.) Atrit tes ternirr p"grs ie 'rrnrmie o-
liftque ' r<rti s 'i im fr nsitirnt mér'nnres,

rrtir seurrmilt dirt u ir, mais dlus eprits les plts
jictiu'fx t l us thrs. iOu lit dans N'îrtirriro :

- T ll. est la cnditionir itniniîr, que siuhtiniter la
grmrleur de sun 'r fc'est srorrri tir du n! à ss
virtiurs...l et v ir qrr'ru pup 3 n'' feut gfrgner sars

q1'ur autre errt. ( liv(. P/dl., rrticlt t'rTTIE )
Il jr ac. que, pour étre c'it.yen <te trunivers, il no

tait Vouloir i lrini tirs gnrrnd, n tprs petie,
iii [ptrs rirtch, ini plus puivre ; c'est uinre suite de la
ièrrrm erreur, Le vrai co<srmrtoputit n rre pris oque

sa parit' érrted sadrltr ri r, irrq'r insi tellecrm-
1r'rormet sin propre bonleur; m is il dtésire qu'elle de-
ivnner plus rit' ; car la roispérit de sou paya est

farvorable à tous li autres.


